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IÈME SIÈCLE

Malgré la permanence des pèlerinages tout au
long du Moyen Âge puis à l’Époque Moderne, la
Terre Sainte, pour les Occidentaux, semble
endormie depuis les croisades.

 « Terra Incognita plus
céleste que terrestre » *

*Elisabeth Antebi, « Le crépuscule de l'influence de la France dans la Palestine ottomane : une occasion manquée (1870-1915) ? », in:
France-Levant : de la fin du XVIIe siècle à la Première Guerre mondiale. Actes du Colloque international, Lyon, 2005.
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La campagne d’Egypte de Bonaparte
(1798-1801) ouvre la voie aux ingérences

occidentales en Orient.

Ce regain d’intérêt alimente une effervescence dite “orientaliste” qui se
retranscrit notamment dans les productions artistiques de l’époque. 
Le mouvement orientaliste connaît son heure de
gloire : de nombreux écrivains et peintres  voyagent
en Orient, d’autres se nourrissent de la littérature
romantique sans jamais quitter l’Occident. 
Un courant alimentant une série de préjugés et de
stéréotypes sur les Orientaux, en particulier sur les
femmes.
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« On avait coutume de dire à
l’époque qu’il n’existait
aucune ville au monde où
siégeaient autant de consuls »*.

L’affaiblissement relatif de l’Empire ottoman et le début de ses réformes
entraînent l’arrivée croissante de consuls, missionnaires, aventuriers,
entrepreneurs et ingénieurs occidentaux. 

1838 - Angleterre
1842 - Prusse

1843 - France et Sardaigne
1844 - États-Unis

1849 - Autriche
1854 - Espagne

1858 - Russie
1868 - Italie

En quelques années, la présence étrangère en Palestine s’intensifie,
notamment par l’ouverture de consulats. Cette implantation facilite
l’immigration d’Occidentaux. Les différentes puissances s’appuient sur
l’envoi de congrégations religieuses pour étendre leur influence en Terre
Sainte. 

Consulat de France à Jérusalem, 1896

*BEN-ARIEH Yehoshua, Jérusalem au XIXe siècle, géographie d’une renaissance, Éditions de l’éclat, Paris-Tel-Aviv, 2003.
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Les frères Ratisbonne, fondateurs
de l’Oeuvre de Notre Dame de Sion,

fondent un couvent de soeurs à
Jérusalem en 1856

Jusqu’au début XIXe, la présence chrétienne est
limitée. Avant les années 1850, les congrégations
catholiques sont éparpillées au Proche-Orient et
seuls les Franciscains sont véritablement présents
en Terre Sainte .

1847: le Saint-Siège décide la restauration du Patriarcat
latin de Jérusalem, pour contrer l’activité missionnaire
des protestants et orthodoxes.

Entre 1848 et 1856, seules trois congrégations
catholiques s’installent en Palestine alors qu'à la
veille de la Première Guerre Mondiale on en
compte près d’une trentaine. 
La seconde moitié du XIXe siècle marque
aussi un tournant pour la population juive
de la région avec l’émergence de
mouvements préfigurant le sionisme. 

Eglise orthodoxe,  1885Temple protestant, 1868

Theodor Herzl, 1900 



MILLE ET UN VISAGES DE 

Mille et un visages de Jérusalem est un projet mené par
l’Observatoire en association avec les chercheurs Vincent

Lemire et Julien Blanc. 

Ces productions infographiques accompagnent des
documents de vulgarisation historique et de veille
accessibles gratuitement sur notre site dans le but

d’informer et sensibiliser le grand public sur la diversité
culturelle et religieuse de Jérusalem.



Abonnez-vous à la veille Jérusalem et
retrouvez nos dossiers de vulgarisation
historique sur le site de l’Observatoire

Pharos

Lien dans notre description 


